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Espoir

Plus je travaille sur l’urgence climatique, plus je vois combien il est important d’avoir de l’espoir. 

La situation liée au changement climatique est mauvaise, et les nouvelles ne cessent d’empirer du fait que nous ne nous attaquons pas aux causes. Nous sommes confronté•e•s à de nombreux défis, et nous devons travailler sur plusieurs fronts à la fois. Nous devons prendre des mesures immédiates pour assurer notre survie à long terme en tant qu’espèce. Il existe une forte opposition à toute action significative. Nous avons besoin de beaucoup plus de gens avec nous. Tant de défis, sans compter nos détresses !

La situation est mauvaise, et elle survient à un moment de crises multiples ! Heureusement, c’est aussi la recette pour trouver d’innombrables occasions de rassembler les gens et de faire bouger les choses. Les gens cherchent des réponses ; ils sont prêts à envisager de nouvelles idées. Nous voulons que nos esprits soient engagés dans ce défi et réfléchissent aux possibilités. Pour bien faire, nous voulons être plein•e•s d’espoir. Le désespoir et l’impuissance nous troublent et obscurcissent notre pensée. Nous pouvons décider d’agir, que nous ayons de l’espoir ou non — et il est logique de le faire — mais agir en gardant espoir nous permet d’accéder à toute notre intelligence et aide d’autres personnes à voir des possibilités qu’elles ne voyaient pas auparavant.

Je pense que notre espoir sera l’un de nos meilleurs outils dans les années à venir. La situation climatique va se dégrader de plus en plus, du moins pendant un certain temps. Ne nous laissons pas engluer dans la restimulation. Il est temps de reprendre espoir. 

Je suis certaine qu’il est logique d’avoir de l’espoir. La réalité est bienveillante. La vie est un cadeau précieux, et notre planète est pleine de millions de possibilités. Les humains sont intrinsèquement aimants, coopératifs, intelligents et enthousiastes. Des milliards d’actes de bonté, d’attention et de soutien se produisent chaque jour. 

Je pense que l’espoir est inhérent à l’être humain. Peut-être que cela fait partie de ce que Harvey Jackins appelle le “zest” (l’enthousiasme). Je sais que j’étais plus optimiste quand j’étais jeune. Ils ont dû agir durement pour briser mon espoir. Je veux le retrouver ! 

L’urgence climatique est un problème que nous avons créé. C’est donc un problème que nous pouvons résoudre. Nous savons même ce qu’il faut faire pour le résoudre. Nous le savons vraiment, et c’est à notre portée. Nous sommes juste un peu bloqué•e•s dans la mise en œuvre de nos bonnes idées à ce sujet. 

J’aime cette citation de Tim Jackins tirée de l’article “Discouragement Is Always Old” (Le découragement est toujours ancien) dans le Present Time de juillet 2007 <www.rc.org/publication/present_time/pt148/pt148_003_tj> : « De quoi avons-nous besoin pour avoir de l’espoir ? Je pense qu’il n’y a que deux choses, et nous les avons toutes les deux. La première est que nous avons besoin d’être en vie, et la seconde est que nous avons besoin de penser. Si nous avons ces deux choses, alors nous avons des possibilités. C’est merveilleux d’avoir des ressources gigantesques et un grand nombre d’alliés. C’est formidable. Mais ce dont nous avons réellement besoin dans n’importe quelle situation, c’est de notre esprit qui réfléchit à ce qui se passe. Ensuite, nous pouvons déterminer ce qui est possible et prendre les mesures qui sont à notre portée, et construire à partir de celles-ci, encore et encore. Il y a toujours des possibilités. »  

RETROUVER L’ESPOIR ET RESTER OPTIMISTE

Je veux que nous soyons capables de reprendre et de garder espoir dans les moments difficiles. Voici ce que je pense que nous pouvons faire pour y parvenir : 

1) Travailler sur les origines précoces de nos sentiments de découragement et de désespoir. Tim a décrit des façons de le faire. 

2) Mettre l’accent sur les développements porteurs d’espoir dans le présent. Il y a toujours des choses encourageantes qui se produisent, mais nous devons parfois les chercher. Nous pouvons nous en servir pour contredire et évacuer les sentiments de désespoir dans nos séances. 

3) Détourner l’attention de toute dépendance aux mauvaises nouvelles et à la négativité. Certain•e•s d’entre nous sont attiré•e•s par la lecture répétée des mêmes mauvaises nouvelles, non pas à des fins d’information mais en raison d’un enregistrement de détresse que nous devons décharger.

Nous ne voulons pas prétendre qu’il ne se passe pas de choses difficiles ou prétendre que nous sommes certain•e•s de pouvoir résoudre la crise. Il y a beaucoup de choses difficiles qui se passent, et nous ne savons pas vraiment comment les choses vont tourner. Mais ce n’est pas une raison de désespérer ; c’est une raison de rester réfléchi•e•s et connecté•e•s aux autres. 

Lorsque nous entendons de mauvaises nouvelles et que nous sommes restimulé•e•s, nous pouvons décharger, adapter nos stratégies à la nouvelle situation, prendre les mesures qui s’imposent, puis revenir à une perspective pleine d’espoir et poursuivre notre journée.

Il est toujours utile de revendiquer une perspective d’espoir. Il se peut que nous devions décharger beaucoup pour y parvenir, et ce n’est pas grave. (Vous ne vouliez pas de ces détresses de toute façon.) Décidez de toujours revenir à une perspective d’espoir — ne restez pas dans le désespoir ou le découragement. Revenez à l’espoir. Si vous êtes bloqué•e•s, demandez de l’aide. Nous devrons nous entraider, alors cherchez de l’aide lorsque vous êtes bloqué•e•s. Apprenez à reconnaître les sentiments de désespoir comme de la détresse, et non comme l’état naturel du monde. 

Garder l’espoir en l’avenir est un outil essentiel pour les militant•e•s climatiques de la Co-écoute. La plupart des gens ont besoin d’une vision d’espoir pour l’avenir s’ils veulent agir. Parler sur un ton plein d’espoir, avec une perspective pleine d’espoir, peut amener les gens vers nous et créer des possibilités pour les faire avancer. 

QUELQUES RAISONS D’ESPÉRER

Nous pourrions avoir besoin de dresser une liste de raisons d’espérer pour nous aider à décharger sur le point numéro deux ci-dessus. Voici une partie de ma liste actuelle en tant que personne vivant aux États-Unis :

• Les élections américaines ! Nous avons réussi ! Nous avons travaillé dur pour sortir l’administration climato-sceptique. 

• Le président Biden prend beaucoup plus de mesures sur l’urgence climatique que je ne l’avais prévu ! Il s’agit d’évolutions importantes pour les États-Unis et le monde  — pas de subventions pour les combustibles fossiles, de gros investissements dans les énergies propres et les emplois verts, plus de forage pétrolier sur les terres fédérales, la reconnaissance que “nous avons un problème avec le méthane”, la nomination d’une femme amérindienne au poste de secrétaire d’état à l’intérieur, la prise en compte de la justice raciale, etc.

• Le mouvement pour le climat n’a jamais été aussi fort, et le grand nombre de jeunes qui rejoignent le mouvement lui apporte une force nouvelle.

• Les énergies renouvelables connaissent de belles avancées : General Motors passera à l’électricité d’ici 2035, il existe maintenant des panneaux solaires flottants, le coût des énergies renouvelables ne cesse de baisser et il y a de nouvelles technologies de batteries.

• La majorité des gens savent que le changement climatique est un problème et veulent y consacrer des ressources. Deux tiers des personnes interrogées dans le cadre d’une enquête récente ont parlé d’une “urgence” climatique.

• De nouvelles opportunités de financement pour le climat existent grâce à la relance économique COVID-19. Nous nous battons pour une relance verte.

Que devez-vous décharger pour faire vôtre l’espoir ? Quels événements porteurs d’espoir se produisent dans le monde qui vous entoure ? 

Avec amour et espoir,

Diane Shisk
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